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te que vous croyezelcore à venir Cclui qe l'Eglise prêche par toute'

la terrc comme dé.jà nrrivé, Jêsus-Christ..Notre Seigneur." En.suite

le Pape est conduit à Latran avec toute la inagnifi.conce possible ; et

étant assis sur luitel, 011 chante l'antionne,icDe sIeCr0ore erigit pauperem,

pour luii luire rosSoLVnir auc. sonlctio. viciit de-DiCu et non des

princes de la terre. Alors le Puipe s'usseoit dans un siégc de porphire,
sois le portail de la chape.llc de St. Sylvestre ; là, le 'Prieur lui donne

un roselaiu cornlue signe i.correction,. les clefs de la. basilique et du

pmlais, comrne syrnbole du. pouvoir apostolique, il le ceint cin suite

d'un ruban rouge dont le bout contient douze joyaux on Phonneur
des douze apôtres, et un pe: dc musc, suivant ces mots: NMous son-

mes la bonne odeur de Jésus-C'irist. Le chapitre va trouver Sa-Sainteté
cri dehors de L'église avec deux croix, et -deux étendards qu'on porte

devant lui, polir marquer la prééminence :de.son église sur toutes- les
autres églises, Orbis ecclesiarimn naier. Sa Sainteté ayant , reçu leurs

hommges, entre.sous le portail, s'agenouille-sur les degrés pour bai-
ser la croix d'or, que liii présente le Cardinal archiprêtre ; il monte cin
suite sur le trône, ou s-étant revêtu dls orne ens que prescrit le. r.it,
le mélme Cardinal lui présente les clefs do-la basilique, l'une d'or ct
autre.d'argent, dans un bassin doré rempli de fleurs, et lui fait en

même toms un discours On latin. Le clergé de la basilique fait alors
son hommage, et Poi porte Sa Sainteté dlans F'glise,sur un trône por-
tatif; d'abord à l'autel, où est le St. Sacrement.; tous sagenouillent

*pour l'adorer, et Plon chante le .Te Deun ; ensuite on le transporte au
grand autel, nour faire le second hommage anx reliques de St. Pierre'
et St. Paul ; de là il passe. au trône .dc la tribune, où il reçoit l'obéis-

sance des: Cardinaux, et met dans la mitre de chacun d'eux le presi-
ferio, c'est-à-d irc, deux médailles ; Vlune d'or et l'autre d'argent ; alors

le premier Cardinal-prétre, avec les auditeurs de la Rote, et les avo-
-cats du consistoire, vont à l'aitol, où ils chantent les laudes, Exaudi
Christe. Sa Sainteté se rend au nème autel, donne sabiénécliction,
et laisse une bourse d'argent comme l'offrande usuelle à la confes-

sion, ou chasse des aptres. Le Cardinal-diacre lui met alors sur,
la tûte la triple couronne ou tiare, et remontant sur le tr.ne portatif,
On lo transporte au balcon de laninandc façade, où il donnesa-béné
diction au peuple, dans la forme ordinairc.

- Le Tubel parle d'un manuscrit dlu dix-sdptiéme sièci, qui était
resté inconnu dans un couvent de Tours on Franco, et dont le titre
cst : Vie de la très-/n orée FMdre Frnçoise de la sainte .ulère de Deu, Car-

mélile du Couvenit de Dieppe. ,Cette.religionse àtait née cn 1615 ; dès
3on enfance, elle montra des disposions à une vertu héroïque ;très'
jenne encore, elle convertit un enfant de son âge, ce qui est peut-
etre une circonstance uniquc; à sept ans elle excitait l'admiration et
l'étonnement clos ecclésiastiques les plus expérimentés. En -163 1,le
jour de la fète de Ste. Thérèse, elle Outra, par une révélation divine,
dans le couvent des Carmélites de Dieppe. Dieu lui fit connaître qu'il
l'appelait comrne une victinc de réparation pour toutes les offenses

.qui se commettaient dans le monde contre sa divine Majestê.; mais il

'eappliqua singulièrenent au zle de la conversion des hérétiques u1.flngle-
.erre. Cela lui fut indiqnè de cette manière:

Un jour qn'elle assistait à l'oflice au cheur, notre Sei.gneur au St.
Sacrement lattira fortement à Lui par sa présence, et lui fit yoir une
grande multitude de peuple qui était connie on confusion et en dé-.
sordre, ce qni luidonna de la crxainte, ne comprenant.pas ce que cela
signifiait i alors notre Seigneur lui fit entencdre que c'étaient les lié
rétiqnes d'Angloterre, et lui dit: , JVoyez lout ce peuple; Je suis' Mort

pour eux lous, e pas un ne m'aime; Je veux gue m'aimiez pour eux, ef fas;
siez tous les jours quelque chose pour leur conversion.

La sainte fidèle.à l'inspiration do Dieu accepta la charge qu'on lui
.imposait, se Sentant chargée des devoirs de ce peuple infidèle envers
Dieu.
p." Une autre fois, notre Seigneur lui dit, que non seulcment ce pel-
plc d'Angleterre ne Paimait point, mais qu'il le persécutait dans ses
membres ; que cependant il voulait convertir quelques us de'ces héréli-

ques, . . . . et il renouvela l'obligation de prier pour lA ngloterre, lui
disant qu'en ce royauuc on le persécutait beaucoup en ses membres,

*Týr Qu'IL L'AUl.ÀIT .AnANDON, SASs LEs.THIîRES QUE sEs:s ,RVITEURs

LUI.OFFRA11sNT PoUR CES AXES INFIDÈLEs. : ·
:! Une autre fois que.la per.sé.ution.augmlentait, en Angleterre con-

tre les Catholiques,il. lobligea de demander la communion quotidienne
pendant une.annec pour la convets ion de ce pays."

-On lit dans P 'Echcde l/Illier: " Dans les'dùsastres qui ont ravagé
les environs de la:Loire,que l'abbaye de Septfonds a beaucoup souffert.
Les eaux débordées 'duduve ont frapési vilemnient' ls' mmulcs
do l'enclos que plus.de-900 pieds SOUs les couLps de
lél(fmient destructeur. Leurs champs,.-subitenent envahis, ont été
submergés pendant 'plusieurs jours ;'leurs travaux de fin d'année sont
devenus. iintiles,car..les terres ensenencéessont encore perdues dans
la vase.

-En présence de si fûcheux evénemens, les Frères de.la Trappe
n'auraient dû, -cc.semîble, que déplorer leur malheur, car ils connais-
sent-tout.a la fois-la faiblesse de. leurs ressources, et le nombre pró-
d igieux de pauvres que 1 hiver-va joter aux portes du monastèrés
mais convfians dans la'Prondeuco, ils se sont oiubis er
ne scnger guaux.malhureuses victimes de L'inondation. Au premier
cri de détresse,-les=portes duimonastère s'onvrircnt,.tout laimonde se
mit en marche :.les uns conduisent péniblem'nt ~de nauvàises 'bar-
ques, les autresiont on prièi.e taidis'gu'ils éclairent de leurs falots

le pieux, équipage. Après un parcours. laborieux et difficile ils tou-

cllent enfin au refuge des :pauvres naufragés, qi,-poirsuivis par.la
nuit, s'ét'ient abrités dans les greniers de leurs demeures.

Quel -spec-tacle de pauvres femmes -avec leurs .ptits. enans

transis de froid et dh.uilidité, des vieillards exténués de fitigue et de
besoin qui demandaient enpleurant secours et pitié. A cette-vue, les
bons religieux fondent en:larnes, de'leurs lèvres accoutumées au si-
lence, tombent des paroles suaves de douceur et de bonté, et plaçant
dans'lcu;rs barques tous les malheureux, ils regatnent'le mona stère.
Déjà un bon feu les attendait dans une--salle extérieure où, après un
court repos, on les fit mettre -à table. Heureux dans leur. infortune,
ils-bénissaient la Providence qui lour avait ouvert le pieux et saint

asile où,la charité .des bons frères en a pris soin ;pendant plusieurs
tour:s.

-Les autlacieusesprétentions des Ruppistes, en kllongne, sem-

_lent grandir depuis l'affiront qui leur a été fit Pa 'exclusio leur
patriarcheo de ia -session annuelle et générale dela société Gustaye-

Adolphienne. La conmune réformée allemande, à laquelle appar-
tient Plusagc du temple d' la cour, s'étant permis de le demander pour
son pasteur, ce qui lui.conférait le titre et los fonctions de p édicateur
de la cour, le roi a répondu par ui refus exprimant sa juste indigi aion
d'une ,parille .proposition. rLerefus était prévu, et la proposition
n'était qu'uneinsolente bravade. - -

-Pour les nouvelles religieuses d'Espagne, le journal El Beletin

Ecl*eiasiico, annonce que.le'D. D. Joachii1 Fernandez Cortina, chanoi-
ne de Toléde, ancien secrétaire do.feu le cardinal Inguanzo; archeve-
que de Tolède, et actuellement. vicaire ecclésiastique du disfrict de
Madrid, sera présenté pour l'évêché dc. Cuença. Ce "choi:,sil est cor-
tain, ferait honneur au;gouvernement, .puisqh'-il tonbeait sur un ec-
edésiostique -très.digne de la lianute position à laquelle il paraît désigné.

Le très-révérendc Père Fernand de Son Lorenzo a été nommé géné..

,ral de Pordre des Ecolespies de St. Josepli de Calasaitz. Tous les
journaux religieu oit applaudi à ce choix. Le savant et vertueux re-
ligieux a pris possession de son poste aussi important que difficile, au-i
collège de, Barbastro, chef-lieu -de l'ordre.

. g do Coria, voulant.profiter de lheuîcouse
circoustance du ,mariagc de la reine. Isabelle et sa soeur Mmne. la du-
chesse de Montpensier, a présenté directement, le 10 octobre, et remis
dans les mains de la reine, une supplique très dévouée, très res-
lectueuse et très bien raisonnée cn faveur de l'admission ds novi-
ces, admissiou sans laquelle les couvens de religicuses sont menacés
d'être fermés sous peu, par l'inpuissance:pîhysique de suivre les rè

gles et les statuts. Les journaux nous annoncent qu'une pluie de di-
plômes, Cie décorations, de titres et dl'honners a été répanduc ài'oc-
casion de la grande fûte des mariages : quant à la pétitio diénéra-


